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INFESTATION DE LARVES DE SIMULIUM DAMNQSUM s . 1 .  (Simuliidae) 

ROMANOMERMIS CULICIVORAX (Mermi th idae . )  PARASITE DE MOUSTIQUE 
P A R  
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IFJTROOUCTI O13 

Une série d'expériences d'infestations de larves de simulies 
par un Mermithidae parasite de larves de moustiques nord-américains, 
Romanomemds cuZ&?$vorm, a été effectué en laboratoire puis dans un sys- 
tème d'élevage de larves de simulies rgcemment mis au point CZ l'Institut 
de Recherches sur l'Onchocercose de Bouaké (Berl et Prud'hom, 1978 *) 

I 

La capacité de ces parasites à péngtrer les larves de S. 
danmosum s.1. a deja été démontrée (Hansen, 1976 **) . Nous avons repris 
ces expériences en fournissant les données quantitatives fondamentales 
des tests : nombres de larves de simulies, nombres et dilution des Memi- 
thidae pré-parasites. Dans les exp6riences réalisées grâce au système 
d'élevage, nous avons noté la vitesse du courant et le débit. 

Romanomds cuZ~o~voraz: est util.isé dans ces tests d' inf es- 
tation car il est le seul Mennithidae élevé en nasse à l'heure actuelle. 
Cependant sa capacité d'infestation doit être prouvée dans des conditions 
adéquates d'élevage des lamer; de simulies avec des quantités de larves 
et de parasites connues, avant d'envisager son emploi come agent poten- 
tiel de lutte  biologique sur le terrain. 

1 .  
* Berl D. et JIM. Prud'hom, 1978. Un nouveau système d'élevage de masse de 

* Hansen E. e t  J. Hansen, 1976. 
SimUZium damom s 1. - No 15/Upcho/RapJ78. Doc. ronéotypé. 

Parasitism of SiWnZZiwn c l m n c ~ s ~ m  by 
R 0 " e d s  c u t ~ & v u m .  IRCS Ned. Sc. , 2, 508. . _  
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Le matériel 

1. Les simulies : elles ont été  rikoltêes sous forme d'oeufs dans 
la région de Man (ouest de la Côte d'Ivoire). 

Les oeuEs ont Qté transpozrtés jusqu'2 Bouaké dans des sacs en ma- 
tière plastique, au froid ( 4 ° C ) .  Toutes les expGriences ont eu lieu sur des 

larves de premier stade. 

Une partie des larves nouvellement écloses ont été élevées ag labo- 
ratoire dans un aquarium muni d'un aérateur. La détermination du dernier 
stade larvaire a montré qu'il s'agissait de l'espèce S i m Z i m  yahense. 

2. Les Mermithidae : ils ont B t Q  fournis par le docteur J.J. 
Petersen (U.S.D.A./A.R.S. 
prêts â éclore, stockée dans du sable humide, Les préparasites sont utilisés 
entre 12 et 24 heures après la mise en eau du sable. Ils ont été test& sur 
de jeunes larves de moustiques (v U r a  o acnr 'a  . ): l a  péngtratian était 
rapide et immédiate sprès le contact avec la larve de moustique; Tes Nemi- 
thidae, bien qu'ayant mis plus d'un mois pour venir de Louisiane, étaient 
donc restés en parfait état. 

Lake Charles, Louisiana, U.S.A.) sous forme d'oeufs 

. *  

Les larves de simulies ont été manipulges 5 La pipette Pasteur, 
fixées à l'eau formolée h 4%,  examinées au microscope (~400). Elles sont 
suffisament claires pour que le parasite se voie parfaitement; il est 
d'ailleurs deux fois plus long que la larve de premier stade. 

I .  EXPERIEMCES AU LABORATOIRE 

- En eau calme 
1 .  Dans une boîte de pétri en verr- de 15 

200 larves de stade I ont été mises en prgsence de 
dans 16 cm3 d'eau, durant 6 heures. 

u d- diamètre, env5r n 
600 à 650 préparwites,  
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Il y avait donc 12 simulies et 34 préparasites par millilitre 
d'eau. 

Résultat : Sur 155 larves examinées, 13 Btaient infestées, au bout des 6 

heures, soit un pourcentage d'infestation de 8,5. 

2 .  Expérience identique avec environ 400 larves de stade 1 et 480 
préparasites, soit 25 simulies et 30 préparasites par millilitre d'eau. 

Résultat : Sur 403 larves examinées, 17 Zitaient parasitées au bout de 6 
heures, soit un pourcentage d'infestation de hP2. 

- En eau faiblement agit6e 
3 .  $Les conditions sont identiques 2 celles de la première expérience, 

mais on place dans la  boîte de Pétri un agitateur magnétique de 1 em,, tour- 
nant à vitesse rgduite. 

Résultat : 
tage d'infestation de 7 > 6 .  

Sur 170 larves examinées, 13 6taient infestées, soit un gourcen- 

Remarques : 
partie des larves était restée en surface en raison ¿e la tension superfi- 
cielle. Dans la seconde expérience seulement nous avons &paré deux lots de 
larves : l'un était composd de 328 larves rGcoltées fixGes au fond de la 
boîte de Pétri, l'autre de 75 larves récoltQes flottant à l a  surface de l'eau. 
Sur les 328 larves, une seule'était parasitée; sur les 75 larves, 16 étaient 
parasitdes dont 10 Qtaient visiblement maribondes avant l'expikimentation 
(début de décomposition des tissus internes) ,, 

Dans les trois exp6riences nous avions remarqué qu'une certaine 

I1 faut donc penser que le pourcentage de larves parasitées est sur- 
estimé quand on ne tient pas compte des larves flottant à la surface de l'eau 
e t  des larves moribondes qui sont beaucoup plus facilement parasitées que 
les larves saines. 



I I .  EXPERIMENTATION Er6 EAU COURANTE. 

(pour la description du eysttime d'glevage, voir Berl, 'loc. cit.,) 

Deux gouttières ont 6té utilisées simultanément une "gouttiDre 
témoin", une 11 gouttigre expérimentale" Elles mesurent trois mztres de 10x1- 
gueur, 10 cm de largeur et l e  fond est recouvert d'une feuille de matière 
plastique servant de support aux larves de simulies. Les larves de premier 
stade sont déposees B la pipette Pasteur, sur la bande plastique, e t  sont 
laissées quelques ïainutes avant le début de l'gcoulement de l'eau. Une fois 
ce5 larves bien fixées, en ouvrant les vannes progressivement, on obtient 
le d&i t  et la vitesse désir&. 

La vitesse a 6té calculée en chronomgtrant le temps n6cessaire B 
un flotteur pour parcourir les trois mBtres de la gouttière (moyenne de 
Crois essais). Le débit a Bt6 calculé en chronométrant le temps nécessaire 
au remplissage d'un récipient de 5 litres (moyenne de trois essais). I 

La vitesse était: de 87 cm/sec et le dGbit de 0,53 litre/sec dans 
la gouttisre tgmoin, de 75 cm/sec et de  0 ,39  litrelsec dans la gouttière 
expérimentale, 

Les larves ont Qtf déposées sur les deux demiers miZtres des gout- 
tiêress A l.*ouverture de celles-ci on place des systèmes de goutte-à-goutte 
servant B la nourriture des larves et 5 faire passer les Mennithidae en 
suspension dans l'eau. Ceux-ci sont ainsi parfaitement dilués, un mètre en 
aval, au niveau des premières larves. 

L'essai d'infestation a eu lieu 45 minutes après la mise en place 
des larves qui ont été nourries pendant dix minutes après une demi-heure 
de fixation. 

. . ./. ,6 
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Gouttière 
ténoin ;r 

I- 

Dérive 1 1  min. 183 22,s 

Dérive 20 min. 386 47,5 

Substrat 244 30,O 

26.000 prGpirasites, dilués dans trois litres d'eau, ont 6tB  

épandus durant 1 1  minutes en gardant ia suspension homogène par agitation 
continue. Le temps d'épandage est celui utilisé pour les essais d'insec- 
ticides chimiques" 

Gouttière OI 
/O Exp6rimentale 

97 2 1 , l  

I52 33,o 
211 45,9 

Il 5 'est écoulé dans 12 gouttiF3re expérisentale 256 litres d'eau 
durant 1 1 minutes. La concentration des prgparasites Qtai t donc d'environ 
100 par litre. 

I_ 

To tel 813 100,O 460 I r 3 0 , O  
& 

Les larves dérivant ont BtQ rdcolt6es g r k e  à deux filets (mail- 
les de 105 um) fixés B I'extrémitG des cleux gouttières, d'une part pendant 
les 1 1  minutes de 1'6paadage, d'autre part durant les 20 minutes suivantes. 
Les deux bandes de matières plastique ont Gté ensuite récoltées et les 
larves fixEes im6diatement à l 'eau formol&. 

Nombre de lmves de stade S 'I Résultats : 1 

Nous t?'avom trou& aucune lame infestge pami les 460 larves de 
la gouttière expikimentale (et des 427 cxamin6es dans la gouttière témoin). 

. . . /*  .7 
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Si l'on compare les quantités de larves ayant dérivQ durant les 
20 minates suivant le passnge des Mermithidae, on voit que l e  pourcantage 
e s t  plus ircportant dans la gouttière témoin que dans la gouttière expGri- 
mentale (47,5X contre 33,OX). Si l'on compare Les quantith de larves ayant 
dérivG durant les I 1  minutes de passage des Kermithidae on s'aper~oit que 
les pourcentages sorrt très peu diffzrents (22,SX contre 21,lZ). La vitesse 
de l'eau étant plus grande dans la gouttière tgmoin que dûns l a  gouttigre 
expériuentale (87 "sec contre 75 cm/sec) on peut admettre que le  ass sage 

des Mermithidac semble avoir favorisé le d6crochement des larves si l'on 
suppose que le nombre de larves d6rivantes doit Gtre supérieur dans la 
gouttière où le courant est le plus fort. 

DISCUSSXCfN 

Si l'on ne peut tirer de conclusion définitive de ces quelques ex- 

périences pour l'avenir de l'utilisation de Ron;anomeds cuZic~vorax contre 
S6?"2um dmnzosum et les autres espBces vectrices de ?.'onchocercose lyon 
peut cependant faire quelques commentaires. 

Les infestations en eau calme ou faiblenent agitée montrent que R. 
cuZic4vorm infeste effectivement les larves de premier stade do, S. yahense, 
mais dans des conditions tout-à-fait artificielles. Aux dosages utilisés, les 
résultats positifs sont numériquement tr2s faibles (moins de 10% de larves 
parasitées après 6 heures de contact). 

Les essais montrent que l'infestation est nulle,, en eau courante, à 

la concentration utilis6e (100 préparasites par litre de d¿ibit, débit de 

23 litres par minute). 

. . . / *  .8  
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CONCLUSION 

Au laboratoire, l'élevage des larves de simulies se pratique dans 
des récipients à faible volume d'eau nunis d'agitateurs EagnGtiques (OU tout 
autre système à circuit fermg), Ces systèmes ne sont cependant pas utili- 
sables pour une approche d.'essais sur le terrain. Si des parasites sont 
introduits dans le sgstli,me clos, chacun d'entre eux verra ses chances de 
rencontre avec une larve de sinulie artificiellement multipliées par un 
coefficient très difficilement calculable et fonction de la vitesse de rota- 
tion de l'agitateur. 

C 

Nous proposons donc, avant d'envisager l'utilisation de Rommomerds 
cu.Zicivorax sur l e  terrah, la réalisation d'une série de tests dans le 
systZ:ne d'êlevage utilisé dans ces expériences. Bien que com?os6 d'an cir- 
cuit femi5, il possède une très grosse quantité d'wu en circulation (environ 
5.000 litres) ce qui rend la dilution des parasites dans l'ensenble du 
système tr2s importante. Comme sur le terrain, les pr6parasites ne passent 
qu'une fois au niveAu des larves accrochges au substrat. La pofupe remettant 
l'eau dans le circuit a un dBbit de 500 litres par minute. 

Les tests seront 2 effectuer sur tous les stades larvaires de simu- 
lieg (populations zlaturelles dans des conditions de terrain) avec des con- 
centrations de Memithidae croissantes afin de déterminer les seuilfi 
permettant diffgrents pourcentagzs d'infastation. Les résultats peruettront 
alors, en fonction de la concentration en préparasites nécessaire par litre 
de débit, de savoir si l'utilisatior, de ces parasites peut Ztre raisonnable- 
ment envisagée avec une certaine chance de OUCC~S sur le terrain. 



. 

1. S y s t h e  d'glevage de larves de s imul ies utilise Dour les essa is  
d infestation par Romanomemis cul ie iuorm . " G O U t k i  ere temoi 1?" 
e t  "GouttiGre exp6r inenta le"  avec feuille de matiGre p l a s t i q u e  
servant de support  aux larves. 
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2. Dittail du syst6me de goutte-a-goutte utilis6 soi t  pour 
1 ' a l imenta t ion  des larves de s iwl ies  soit  pour 1 ' i n f e s -  
t a t i o c  par  pr+arasites de RomanomeMnis culiciuorm. 


